Texte 3

HÉLIODORE

Théagène et Chariclée, livre III

Προσέβαλλε δέ τι χάριτος τοῖς γινομένοις καὶ ἀνέμου λιγεῖα ῥιπή, μείλιχον γὰρ ἐπέπνει τὴν μὲν κόμην ἠρέμα κατὰ τοῦ αὐχένος διαξαίνουσα καὶ τοῦ μετώπου τοὺς βοστρύχους παραστέλλουσα τῆς δὲ χλαμύδος τὰς ἄκρας τοῖς νώτοις τοῦ ἵππου καὶ μηροῖς ἐπιβάλλουσα. Εἶπες ἂν καὶ τὸν ἵππον αὐτὸν συνιέναι τῆς ὡραιότητος τοῦ δεσπότου καὶ ὡς καλὸν κάλλιστον φέρειν τὸν ἡνίοχον αἰσθάνεσθαι, οὕτω τὸν αὐχένα κυμαίνων καὶ εἰς ὀρθὸν οὖς τὴν κεφαλὴν ἐγείρων καὶ σοβαρὰν τὴν ὀφρὺν κατὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἐπιδινεύων ἔφερέ τε καὶ ἐφέρετο γαυρούμενος, εὐήνιά τε προποδίζων καὶ ἐφ´ ἑκάτερον ὦμον ἑαυτὸν ἐν μέρει ταλαντεύων ἄκραν τε τὴν ὁπλὴν τῇ γῇ λεπτὸν ἐπικροτῶν εἰς γαληνὸν κίνημα τὸ βῆμα κατερρύθμιζεν. Ἐξέπληττε μὲν δὴ καὶ πάντας τὰ ὁρώμενα καὶ τὴν νικητήριον ἀνδρείας τε καὶ κάλλους ψῆφον τῷ νεανίᾳ πάντες ἀπένεμον.(...)

Ἦμος δ´ ἠριγένεια φάνη ῥοδοδάκτυλος ἠώς - Ὅμηρος ἂν εἶπεν - ἐπεὶ δὲ τοῦ νεὼ τῆς Ἀρτέμιδος ἐξήλασεν ἡ καλὴ καὶ σοφὴ Χαρίκλεια, τότε ὅτι καὶ Θεαγένην ἡττηθῆναί ποτε δυνατὸν ἔγνωμεν, ἀλλ´ ἡττηθῆναι τοσοῦτον ὅσον ἀκραιφνὲς γυναικεῖον κάλλος τοῦ πρώτου παρ´ ἀνδράσιν ἐπαγωγότερον. Ἤγετο μὲν γὰρ ἐφ´ ἁρμαμάξης ἀπὸ συνωρίδος λευκῆς βοῶν ἡνιοχουμένη, χιτῶνα δὲ ἁλουργὸν ποδήρη χρυσαῖς ἀκτῖσι κατάπαστον ἠμφίεστο.
Le charme de ce spectacle était encore accru par un léger souffle de vent qui caressait doucement sa délicieuse chevelure flottant sur son cou et en soulevait les boucles sur son front, tandis qu'elle appliquait le pan de sa chlamyde sur la croupe du cheval et sur les cuisses du cavalier. On aurait dit que le cheval lui-même était conscient de la beauté de son maître et comprenait que c'était un honneur que de porter le plus beau des cavaliers, tant il balançait l'encolure, pointait les oreilles sur sa tête, et imprimait à ses sourcils un mouvement hautain, tandis qu'il portait ce cavalier qui le transportait de fierté. Il avançait, docile aux rênes, se balançant alternativement sur une épaule et sur l'autre, frappant légèrement le sol de la pointe du sabot, d'une allure calme et rythmée. Tout le monde fut frappé de stupeur à ce spectacle et chacun accordait à ce jeune homme la palme du courage et de la beauté.(...)

« Lorsque parut la fille du matin, l'Aurore aux doigts de roses », aurait dit Homère, lors, donc, que du temple d'Artémis sortit la belle et sage Chariclée, alors nous sûmes que même Théagène pouvait être surpassé, mais qu'il ne pouvait l'être que dans la mesure où la beauté féminine toute pure peut être plus captivante que celle du premier d'entre les hommes. Elle était montée sur un char attelé d'un couple de boeufs blancs; elle était vêtue d'une tunique pourpre qui lui tombait jusqu'aux pieds et qui était brodée de rayons d'or. 

